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M Ê M O I

POUR le Sieur Pierre Lesens, Capitaine

de navire, de préfent en la ville des Cayes,

appelant de Sentence du Juge d'Amirauté

de ladite ville , en date du 7 Février dernier,

& incidemment intimé ;

CONTRE h S'mir Pierre - Guillaume -

Robert Bunel , fi d^fant nigoàant à

Honpur, & reprzfinic en utîz colonie par k

Sieur Pierre GrinGUET , Capitaine du

navire La Renommée , acmelkment en rade ,

aux Cayes , ledit Sieur BUNEL OSANT fi dire

anr au nom & comme armateur & propriétaire

du navire. La Furieufe , commandé par ledit

Sieur Lesens^Cuu des interejfés audit navire ,

tntimé y & incidemment appelant.

Le Sieur Lesens est du nombre de ces honneVsgens

qui font du bien quand Uî le peuvent, & qui finiffent
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fouvent par fe faire autant d'ennemis qu'ils ont d'obligés.

S'il est beau de faire des ingrats, il est bisn dur d'en
être perfécuté !

Cette caufe est attendriffante
, parceque l'on y volt à

tout moment l'aveuglement du fort: elle est bonne,
parceque l'on y voit fans ceffe l'infpiration d'un cœur
excellent: eUe est juste

,
parceque le Sieur Lefens na rien

épargné pour remplir fes devoirs.

Il est vrai qu'il n'a point à fe reprocher la dureté
mercantile qui distingue le repréfentant du Sieur Bune),
parceque la douceur lui a toujours affez bien réuffi. Il

ne fauroit fe décider au rigorifme impitoyable de tant
d'autres qui abufent fi cruellement de l'étonnant privilège
de la contrainte par corps ! On ne s'est pas douté dans
le temps où l'on a créé la contrainte par corps pour les

objets de cargaifon
,
que l'on favorifoit l'anatocifme ! C'est

un grand fléau dans les colonies , & ce mal politique

est bien loin de procurer l'avantage qu'on en attendoit !

Il écrafe le débiteur
, & remplit rarement le but unique

que le créancier fe propoU-. C'est une vexation de plus
dans les colonies, & c'est tout!

Il faut cependant convenir qu'il est des débiteurs d'une
mauvaife foi bien inftgne

; & le Sieur Lefens l'a éprouvé
comme les autres ! H a été obligé d'en pourfuivre un
vigoureuf.ment

, un homme en place qui a plus d'une
foi* abufé de fon autorité pour le maltraiter & l'humilier.
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Il y a été forcé par l'affectation de ce débiteur a le

confondre avec ces gens de néact qui s'élèvent à force

de ramper. N'ayant nullement à rougir de fa nailTarce,

de fa famille, de fa vie & de fon état, il a cru d.voir

ceffer de ménager celui qui le traite auffi durement. Il

est permis d'être fenfile , & même jufques à un certain

point de montrer fa fenfibilitél Cependant il n'y a point

mis d'acharnement : il s'est contenté de fe mettre en

règle, pour ne pas mériter de reproches.

Néanmoins ce débiteur, qui pouvoit fe venger
,
la

fait avec un rafinemcnt de cruauté , & c'est l'origine des

tracafferles étudiées dont nous allons, rendre compte I

Les grands d'un petit endroit, ne font que trop fouvent

des tyrans !
Développons la caufe ,

il est temps

de faire connoitre le Sieur Lefens & fes ennemis.

F A ï

Depuis 1785 , vers fa fin , le Sieur Lef ns a éprouvé

bien des tourmens. Parti pour la côte d'Afrique
,

il y

aborde avec bien de la peine ; arrivé, il s'y met à la torture

pour hâter fa traite, & ne peut la faire qu'avec b-:aucemp

de temps. Au mommt oh il est près de faire embarquer

fes captifs, une tempête épouvantable enlève fes ancres

& fes canons dans la rivière de Zlnquenchor, où il alloit

prendre des vivres 1 ce dommage reparé en partie, ,1 est

revenu à Corée pour reprendre les captifs dépofés au

ES.
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comptoir de ce lieu. Il y tronve une rcrette générale qui
le .force à rester. Il faut obferver que précé'demment à
tout cela il avoit perdu plus des trois quarts de fo„
équipage

, & jufques à fes officiers , dans la rivière de
Saiarn. Remis en mer, il y éprouve bien d'autres contra-
riétés. Des temps épouvantables ralentiffent fa marche
& mettent fa vie fouvent en danger. Pour comble de
inaliieurs,une féconde révolte est à fon bord, plus violente
que la première dont nous ne parlons pas,& dans ce
même temps où il est obligé de fe défendre contre les
ternbles agitations de la mer, il a une guerre intestine h
fouten^r à fon bord contre un grand nombre d'hommes
qu, combattent pour leur liberté. Il n'est pas difficile de
fe pemdre la fituation cruelle du Sieur Eefens.

Enfin fa prudence, fon intelligence, fa fermeté & un
hafard heureux ramènent la tranquill té à fon bord. Mais
une épidémie fuccède, & emporte une grande partie ds
i~s captifs!

II a ordre de fe rendre aux Cayes à i'adrelTe des Sieurs
Gu,llaume Papillon, Gombauît & Compagnie. Il fe rend
au lieu de fa destination.

C'étoit là le thé.^tre où on devoir tout attaquer dans
fa perfonne. Plus de vingt ans d'une existence honnête
£l connue n'ont pu le difpenfer de ce défagrément. Qu.ll.
est la caufe de cette haine, de cette calomnie & d^
toutes ces tracalTeries dont ij est encore aujcurd'i^ui fi

•
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mglhaureufeinent victime ? Le malheur d'avoir été foicé

à pourfuivre un perfonnage auguste de la petite ville oil

il avoit vendu fes Nègres , le defir de faire promptement

les recouvremensl & d'aller au plutôt en France rendre

compte à fes armateurs.

Le Sieur Lefens l'avoue, il a eu à fe rependr d'avoir

rendu à crédit & de s'être adrtiTé pour fon paiement

à une perfonne puiflante comme fon premier adverfaire.

Depuis ce temps il n'a ceffé d'être fa victime, ,& c'est

ce même adverfaire qui fouffle par-tout le feu quile confume.

Quand on connoît les hommes & les petits endroits, on

n'a pas de peine à recevoir cette vérité. On fait combien

les hommes font exigeans, & ils le font d'autant plus

que leur autorité est précaire !

Enfin le Sieur Gringuet lui-même, malgré l'efpèce da

fatisfaction naturelle qu'il éprouve à perfécuter les autres,

n'auroit pas eu le courage de s'acharner au Sieur Lefens

,

fi une infpiration étrangère ne le ,faifcit agir , & fi fon

intérêt particulier ne le portoit à fervir la vengeance la

plus injuste & la plus déplacée.

Quoi cju'il en foit, le Sieur Lefens doit compte de fa

conduite aux Magistrats j au Public , & fon occupation va

être déformais de prouver, clair comme le jour, que

les inculpations outrageantes que le Sieur Gringuet ofe lui

faire comme fe difant fondé de procuration, font le

produit de la plus affreufe calomnie , & qu'elles font non

W
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feulement atroces, mais même invraifemblàbles. Il en

conclura néceffairement qu'il lui est dû une réparation

authentique , & des dommages-intérêts , & qu'il a le

droit de les exiger vis-à-vis du Sieur Gringuet lui-même,

comme du Sieur Buntl qui n'avoit pas le droit, lui, de

donner la procuration qui caufe l'instance actuelle. Entrons

en preuves.

MOYENS»
Avant tout il faut favoir que le 21 Août 1785 le

Sieur Bunel
,
que le Sieur Gringuet repréfinte , vendit à

un Sieur Chauffert de Barneville tous fes droits fur le

navire dont s'agit. Il fit bien plus, car il fe permit de

veîidre jufqu'à l'intérêt même du Sieur Lefens, qui n'a

jamais donné de pouvoir à cet égard.

D'après cela, il est impoffible de douter que le Sieur

Bunel ne foit plus pour rien dans ce qui concerne le bâtiment

commandé par le Sieur Lefens. L'acte de vente est pur

& funple , il est fans réferve. Il est produit , & la

Cour y verra que le Sieur Bunel s'y deflaifit de toute

propriété en faveur du Sieur Chauffert de Barneville.

Conféquemment le Sieur Bunel n'avoit plus rien à de-

mander au Sieur Lefens. Ce dernier n'avoit plus naturelle-

ment de compte à rendre qu'au Sieur Chauffert de Barneville.

NécefTairement la procuration qu'J a donnée au Sieur

Gringuet étoit fans objet raifonnable, & ne pouvoit

avoir qu'un but tiès-fafpect. L'éloignement des lieux n.'a

•"*^IL.
^ nifiHgy-^-^-^^
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pas empoché le Sieur Lefens d'avoir promptement con-

noiffance de cette vente, dont on lui a envoyé une ex-

pédition légale , & il s'oppofe aujourd'hui aux efforts du

Sieur Bunel,parcequ il croit devoir le faire; il croit que

l'intérêt général des intéreffés exige de lui cette conduite.

Comme il ne veut point fatiguer le Public par le récit

de la procédure dont les Magistrats ne peuvent manquer

d'avoir connoiffance , il va expofer tout uniment la

Sentence dont est appel. Il est difficile d'en voir une

plus extraordinaire. En voici donc le prononcé:

» P. O. enfemble le Procureur du Roi , ordonnons

qu'il en fera délibéré , & après avoir délibéré :

« Vu la requête introductive d'instance fufdatée,le con-

» tenu en icelle , la procuration donnée par le Sieur Bunel

« au Sieur Gringuet , le 5 Juillet de l'année dernière

«,(1788), duement fignifiée au Sieur L=fens
,

le 17

» Janvier dernier, avec fommation de rendre compte fous

,. trois jours de la gestion & administration qu'il a eue

„ du navire la Funeufe, d'Honfleur,& de la cargaifon;

« la réponfe^ faite par ledit Sieur Lefens, à ladite figni-

„ fication , le 20 Janvier dernier, enfemble fon écrit de

„ défenfes fignifié le 5 du courant (Février dernier)^;

» enfîmble les autres pièces de la procédure, après avoir

» déUbéré fur l'acte fous fignature privée ,
paffé entre le

„ Sieur Chauffert de Barneville, le 21 Août 1785; ledit

„ acte ratiiié pardevant le Lieutenant d'Amirauté d'Hon-

« fleur, le 25 Mai 1785; defqu.ls il réfulte que ledit
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» Sieur Bunel a tranrporté audit Sieur ChauÇert de Bar-
" neville, tant {on intérêt que ùs droits réfultans de fa

» qualité d'Armateur dudit navire; déclarons ledit Sieur

» Bunel SANS qualités & non-recevable dans fa
» demande ».

« Faifant droit fur les plus amples conclufions du
.. Procureur du Roi, attendu le long laps de temps
» depuis l'époque de l'arrivée de la partie de Me. Brard
» deSainte-aair(leSieurLefens)en cette colonie, ordon-
« nous que dans troh jours de la fignification du préfent
.) jugement, la partie de Me. Brard de Sainte- Clair,
». fera tenue de fournir caution contradictoirement

» avec le Procureur du Roi, pour la sûreté du
.. montant des fonds de l'armement

, finon
, &

» à faute de ce faire, ordonnons qu'à la diligence

.' dudit Pro,jureur du Roi, ledit Sieur Lefens sera con.
.» TRAINT DE REMETTRE à Une maifon de commerce
» de cette ville (des Cayes) qui lui fera indiquée par
.» ledit Procureur du Roi , les objets mentionnés en
» la demande provifoire de la partie de Me. Reneaume,
» (le Sieur Gringuet ) même de rendre compte par bref-

» état à ladite maifon
, du montant de la cargaifon dudit

n navire; déboutons les parties du furplus de leurs deman-
•> des, fins & conclufions; condamnons la partie de Me,
•» Reneaume aux dépens ».

Il ne faut pas de longues réflexions" pour fe perfuader
que cette Sentence est un amas de contradictions; elle
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exprime que h Sieur Lefens est bien fondé à repoufièr le

Sieur Bund
,
parcequ'il est vraiment fans qualité, die le

déclare non-recevable en fa demande, elle le condamne,

mêrne aux dépens; & c'est cette même Sentence qui

annonce enfuite que le Sieur Lefens est un homme M~,

pect , dans les mains duquel les fonds ne font point en

fureté ! Dans quel temps , dans quel lieu, & dans quelles

circonstances le Sieur Lefens a-t-il mérité un û iànglant

outrage ? Que celui auquel il a fait l'ombre d'un tort fs

lève & le dénonce, il confent à fubir tout ce que les

Loix ont de plus rigoureux, 11 jamais il s'est écarté,

foit publiquement , foit privativement des devoirs de

l'honnête homme} & c'est lui que l'on traite de cette

manière ! Quel c st le Magistrat fupérieur qui ne devi-

nera pas la main invifible qui déchire auffi impitoya-

blement la réputation du Sieur Lefens ? C'est une diofè

cruelle que la calomnie ! Elle détruit en un instant îouî

le travail d'une vie entière. Continuons notre route.

Le Sieur Lefens ne pouvoit pas fe difpenfer d'inter-

jeter appel d'une pareille Sentence^ on lent bien & Ton

verra que ce n'est pas la peur de rendre un compte qui

le détermine à cet appel. Il n'a jamais demandé mieus

que de rendre compte , mais il a demandé à le rendi-e

devant une perfonne qui eût qualité ; il a cru même qu'il

étoit de la rigueur de fa charge d'agir de cette manière.

Il craint fi peu de rendre fon compte
,

qu'il le fait impri-

mer à la fin da fon mémoire, pour mettra le Pahac,

.^;«.udoidS3,73 's.nbjm.0D Ju.oj s?..p?p uctr 19
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& fi.u-tout Its Magistrats à même de le juger dans Ton

for intérieur; mais il ne croit pas que le Sieur Grin-

gnet ait droit de l'exiger , & la violence dont le Sieur

Gringuet fait ufage vis-à-vib de lui , le détermine encore

davantage à fe renfermer dans fa fplière légale. Il n'est

pai fait pour être foupçonné j mais quand le foup-

çon du Sieur Gringuet fjroit fincère, qu'il ne feroit pas

le produit de la malignité & de fa connivence avec une

peifonne à laquelle il a intérêt de plaire, quel tort pour-

roit-il en réfulter contre le Sieur Lefens? Est-ce que ce

dernier n'est pas connu ? Est-ce que le Sieur Gringuet ne

l'est pas amli ? Le Sijur Lefens n'est tenu qu'à faire ce

qu'il doit , & il ne doit rien au Sieur Gringuet ; il fe

contente de rendre fon compte au Public & aux Magis-

trats; mais il ne croit pas le devoir au Sieur Gringuet,

& il s'y refufj parcequ'il en a le droit.

La Sentence qui déclare , ou le Sieur Bunel , ou le

Sieur Gringuet non-recevable , devoit-elle faire droit fur

de plus amples conclufions
, qui ne tendent qu'à perdre de

réputation un honnête homme
, qui n'a jamais donné

contre lui la plus légère preuve ? Son extrême foumif-

fion pour le Ministère Public, pouvoit-elle le conduire à

obéir à un pareil chef de condamnation; & n'eût -ce

pas été de fa part un aveu infjnfé que de fatisfaire à ce

qui achevoit de noircir fa réputation i' Nous n'appuierons

pas autant que nous le pourrions fur cet article. Tout ce

qui porte le caractère de Juge est fi refpeaable pour un

''
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citoyen railbnnable, que malgré fon bondi oit, il ne dit

que foibkment ce que fon intérêt lui infpire même de

dire avec force. Nous nous contenterons donc d'affurer

que c'est pour la première fois qu'on a vu de telles conclu-

rions & une telle Sentence. Au furplus , le Sieur Lefens

s'en rapporte fmcèrement à la vigilance & à la fagacité

de MM. les Gens du Roi , en la Cour.

Le Sieur Bunel est fans qualité ; cela réfulte de fon

acte de vente, enregistré à l'Amirauté d'Honfleur. Il a

cédé fes droits, il n'en a plus. Le Sieur Lefens ne pou-

voit pas l'ignorer, puifque b Sieur Bunel le lui écrit, u-

même à la date du 28 Septembre 1787. Cette lettre est

produite j ainfi plus de doute fur les preuves.

Le Sieur Bunel a fait plus , il a cfé vendre l'intérêt

du Sieur Lefens; on fait que cette vente ne peut préva-

loir
,
puifqu'elle est faite fans le confentement du Sieur le

Lefens ; mais cette conduite annonce le peu de bonne foi

du Sieur Bunel. Il veut enfuite foutenir que fa vente est

fimulée, & il aime mieux s'expofer à un reproche de

stellionnat, que de céder aux justes prétentions du Sieur

Lefens : c'est affurément le comble de l'extravagance. Il

a beau faire , il ne pourra perluader qu'il est stellionna-

taire, fa vente est fmcère, & il a été contraint de la

faire. L'acte porte que l'acquéreur est créancier de 40^

mille livres du Sieur Bunel ,
pour une circonstance épi-

neufe
,
pour un ai'gent prêté dans le plus grand b;foin.
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Cest une efpècé de ceffion utils dans la circonstance où
il fe trouvoit. Sa vente, fes lettres, la nomination de
fyndicat,& la procédure exercée contre lui, ainfi que
fon mnprifonnemcnt; tout annonce qu'il a df] renoncer à
la qualité d'armateur : il n'y a pas un plus léger doute
à cet égard.

D'après tout cela , avoit-il le droit de donner au Sieur
Gringuet une procuration pour faire rendre compte au
Sieur Lefens? Pourquoi donc a-t - il hafardé cette procu-
ration ? Étoit-ce pour frustrer l'acquéreur ? Étoit-ce pour
tromper fes créanciers , efpérant que le Si.ur Lefens fe

prêteroit à fa manœuvr.
, quciquM eût déjà refiifé de fe

prêtera celle d'un Sieur Rohais, lyndic des créanciers
Bunel i Enfin que fignifie cette procuration ? Le Sieur
Bunel n'étoit plus rien dans l'armement dont s'agit, con-
féquemment il n'avoit plus de compte à demander, &
la Sentence a bien jugé dans le chef qui le déclare n'on-
recevable. Nous croyons inutile de traiter plus à fond cet
objit. Nous devons enfevelir dans la pouffière de la pro-
cédure tout ce qui pourroit être infiniment défagréable
au Sieur Bunel. Il fufEt pour la justification du Sreur Lefens,
que les Magistrats fouverains en aient connoiflance. Le
Public n'a pas befoin de cela pour juger l'adverfaire du
Sieur Lefens.

Maintenant, comment le Sieur Gringuet feroit-il pour
ie justifier de l'abus qu'U a fait de la procuration du Sieur
Bunel

} Cette procraation portoit tout uniment de faire

à

\h-'i/
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rendre compte au Sieur Lefjns : qu'avoit à faire le Sieur

Gringuet? De demander compte, & d'exercer toute pro-

cédure pour y parvenir; Toit qu'il gagnât, foit qu'il per-

dît, fa mifîîon étoit remplie. Cette procuration rie lui

donnoit pas la permiffion d'invectiver le Sieur Lefens , de

le déshonorer aux yeux de fes concitoyens, & de le faire

pa/Ter pour un malhonnête homme, qui ne vit que ds

larcins.

Cependant c'est ainfi que le Sieur Gringuet s'est con-

duit vis-à-vis du Sieur Lefens. Ses requêtes font remplies

d'inculpations injurieufes bien propres à le flétrir dans

l'opinion publique. Il ofe dire
, publier & écrire que le

Sieur Lefens a diffipé les fonds de la cargaifon. Tout autre

que le Sieur Gringuet , en eût-il la preuve , frémiroit

d'une pareille accufation. Que l'on juge donc de fa har-

dieffe & de fa méchanceté , lorfque contre fa propre

confciencî, contre les preuves du contraire, il fe permet

de dénigrer auffi horriblement l'homme qui n'a pas un

reproche à fe faire, & qui au lieu d'être débiteur, fs

trouve au contraire créancier de forte fomme. En vérité

l'on a peine à croire à une pareilh monstruolité , & il

faut bien connoître le cœur hurhain pour être perfuadé

qu'il peut fe porter à ces extrémités de dépravation. Enfin

,

les requêtes du Sieur Gringuet renferment les inculpa-

tions calomnleufes dont nous ne donnons qu'un apperçu
;

le compte que le Sieur Lefens rend à la fin de ce mémoire,

dément çruellemept fon calomniateur , & il produit les

w
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pièces au foutien de ce compte ; ainfi voilà " ime preuve,

& il ne peut pas y en avoir de plus forte en faveur de

laccufé.

Le Sieur Bunel, dans tout l'exercice de Tes droits,

n auroit pas pu prendre contre le Sieur Ltfens les conclu-

Cons flétriffantes que le Sieur Gnnguet a prifes ; il ne

î'auroit pas pu à moins d'une malverfation prouvée ,

comme l'indique l'article 4 du titre 8 du li. 2, de l'Ordon-

nance de la Marine, £i s'J l'eût fait, il fe fût expofé aux

plus grands dommages-intérêts. Que fera-ce donc dans la

circonstance actuelle, où le Sieur Bunel n'est plus pour

rien dans l'armement dont s'ag't ? Que fera-ce donc lors

que c'est un homme qui excède les pouvoirs qu'il a reçus ?

Le Sieur Grainguet
,
pour avoir une ombre quoique

foible de raifon , fe rejette fur le temps que le Sieur Lt-fjns

a été forcé de palier dans cette colonie. Mais qu'il confi-

dère donc les ordres donnés au Sieur Lefens , il ne lui

est pas permis de défcmpanr de la colonie , quapris avoir

fait l'entier recouvrement d^s fonds de fon expédi-

tion. Maintenant
,

qu'il confidère les dernières échéances

des billets, qu'il examine l.>s pourvûtes du Sieur Lefens,

& toutes les entraves qu'il a effuyées , & dont la preuve

est au doffier; & qu'il ofe dire après cela que le Sieur

Lefens a perdu un feul jour lorfqu'il pouvoir l'employer

pour le bien de fes co-intérefles ? Lors donc que le Sieur

Lefens obéit aux ordres qu'on lui a donnes
,
peut-on dire
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qu'il y contrerienne ? Lorfqu'il rest? en cette colon'e pour

pourllùvre ks rentrées de fa cargaifon
,
pour faira des

actes confervatoires pour l'intérêt commiinj peut-cn <îire

que c'est de fa part une diflîpation, ou une difpoStÎGSï

criminelle à fon avantage des fonds de la cargaifon? Ne

feroit-ce pas une indignité que de le penfer? Que ièra-ca

donc quand on le dit
,
quand on l'écrit & quand on

le publie ? Encore une fois
,
que l'on voie le compte éi

Sieur Lefens , que l'on s'affure de fa véracité par l'exa-

men des pièces au foutien, & que l'on s'indigne ccaîre

le Sieur Gringuet qui a commis une véritable aaocité

en diffamant le Sieur Lefens , fon confrère , en difaat de

lui qu'il etoit dangereux de lui laijfer bien lon^-tcjnps U
vunutintion des fonds de l'exp:dition.

Cette caufe est donc fort fimple en elle-même. S tst

démontré au procès :

i^. Que le Sieur Bunel est fans qualité pour dîSKjan-

der compte au Sieur Lefens.

a°. Ou2 le Sieur Bunel ne pouvoir pas doiiner âe

procuration à cet effet.

i°. Que le Sieur Bunel est coupable d'avoir donné citti

procuration, & fur-tout d'avoir par-là expofé îe Sieur

Lefens à effuyer les inculpations atroces du Sieur Gringuet,

4°. Que le Sieur Bunel, en le fuppofarit dans tout

l'exercice des droits qu'il a vendus, n'aurolt pns pu con-
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diffe comme il la fait , fans s'expofer aux plus forts dom-
mages - intérêts.

5°. Que le Sieur Gringuet a excédé les bornes de fon

mandat.

6°. Qu'il est peribnnellcment garant de la calomnie

qui provient de fon fait.

7". Que cette calomnie est d'autant plus puniffable

,

qu'il n'y a pas la plus légère apparence de malverfation

dans la conduite du Sieur Lefens.

8°. Que l'on ne peut pas forcer le Sieur Lefens , co-

intéreffé fîir-tout , à rendre compte de la cargaifon dont

s'agit, au Sieur Gringuet,, & au Sieur Gringuet qui l'a

injurié groffièrement , & qui le diffame par-tout.

9^. Qu'on ne peut pas le forcer à verfer en nature les

cbj:ts de la cargaifon dans des mains ennemies, comme
celles du Sieur Gringuet.

10^. Qu'il n'est pas poffible de le contraindre à y ver-

fer les mêmes fonds qui lui fei-viront de nantiffement en

France, pour réclamer fon intérêt dans cette cargai/i)n;

intérêt que le Sieur Bunel a ofé vendre fans aucun refpect

humain, fans aucune pudeur.

ïi'*. Que cet intérêt n'est pas la feule répétition à

faire de la part du Sieur Lcf^'ns.

I a". Que le Sieur Bunel & h Sieur Gringuet doivent

être

L-
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^-a-e condamnés folidairement en dommages & intérêts

Iroponionnés à la gravité de l'.njure dont la publiaté fa>t

1» plus grand tort au Sieur Lefens , & qu .Is doivent enfin

lub,r la pane de l'impreffion de l'Arrêt à intervenir.

La ûmplic-.té des mœurs, &la conduite toujours fou-

t^nuedu Sieur Lefens, annoncent fans équivoque la pure-

té de fes démarches. Il a été malheureux & c'est tout!

On ne doit point imputer au cœur de l'homme ce qui

n'est que l'effet de fa destinée; mais malheureufement le •

méchant n'épargne rien. Toujours fort indulgent pour lui,

il ne pardonne rien aux autres. Le Sieur Gringuet feroit

très-fâché de ne pas accabler le Sieur Lefens par l'efpoir

qu'il a de s'élever fur fes ruines; mais qu'il prenne garde

à fon calcul. A la fin, la vérité prend le deiTus, & Ion

ennemi est confondu. Le Sieur Lefens attend avec une

refpectueufe confiance la décifion des Magistrats fupéneurs.

Son cœur est auffi pur que fa caufe. [
a

] ^

[a] Il ejî tris-imponant d'obferver que le Sieur Lefens^

n'a pas voulu nommer pcrfonne , & qu'il n'a pas jugé à

propos d'entrer dans des détails défobUgeans qui auraient

donné connoiffance au Public de quelques particularités. Le

Sieur Lejens a cru qu'il Je devait à lui-même ce ménagement.

Les Magistrats en font inflruits , & c'ejî fuffifant!

Monfieur DE P I É M N T , Confeiller-Rapporteur,

Me. Baubrt des Lozïeres, Avocat.

Au'p^ï^riîî^dê"nîï5merie de Mozard, 1789,

xi ' - ^.
?

teo.p n.:n.^ -'onw'p^P ^^^-^ '?'^^ ''''"^^n

U:.udo.dS3,^ '-nb,n.o, .u. o, s...p.puou^j

1789

[]

h ai"-

s ou

me
• cha

•JE.

de

larcna ^
ment

.

ou R

iancs

,

té,
]

jte, &^^^-

aque 1

inte di

eines p-^".

:ier de

-labitan

lui fer?^^/-

irge di

,

que WUS

pris er

foit, à

.fonnier

|i finon ils feront confL'qués po

conformément à l'aiticle X\

me
et.

Wii'

(
0^



an ''•SHBSie^^

w-

,9

s
-a -

Si

s
I
c^'o

; s

b- O O Klco.

lOO^OOVOOO.^O'-vooooonooi

A5; C

Ut J
ni -o "

o v^

Si -U

,-^-0

S s

.:s-ii

'c



J\ B. MM. l'^ Hah'.uns de la ville !;

voJronl bkn lire Ls notes mifcs en

varpe de c/uquc feuille & fiusfaire aux

- nj''e;nemens dont l'A.iimmstratwn a

kjoin.

Exemption ponr

Efclaves en quauté de

Nous Commandant de la Paroijfe

ccrtifons ladite exemption, des thres de

laquelle nous avons pris connoijjance.

M?vl. les Hab'tans lont priés de fain

mention de Lurs qualités ou proidlion

à la iuite de leurs noms en tête de 1

préfente feuiiie , & ceux qui for.t dan

les Milices feront mention egalemen

c'es Compagnies où ils font places

Ils vouvkom bien porter dans k

cafés ci -contre les noms, fiii-nomsC

âee de leurs Femmes, Enfans ,
Affccié:

Commis, Ouvriers, DomeftkiuesLlani

& Domeftiques do couleur, libres, enf]

de tous ceux qui font attachés à leu

mail

fair

ceu
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